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LA capitale économique,af!irment certains, !igureparmi les villes les pluspropres du pays. Les au‐torités locales s'activent,tant bien que mal, à luidonner le lustre qu’ellemérite. Dans ce cadre, lesparcs d’attraction pous‐sent çà et là, les rues sontrégulièrement nettoyées.Même si la société encharge de la collecte desordures peine parfois àaccomplir la missionpour laquelle elle estpayée. L’incivisme dequelques résidents n'estpas pour arranger leschoses...Comme tout le monde lesait, Port‐Gentil a été re‐

tenue, avec Libreville,Oyem et Franceville, pourabriter l’une des poulesde la coupe d’Afrique desnations 2017. C’est direque la ville accueillera, enplus des hautes person‐nalités, de nombreux tou‐ristes qui la découvrirontpour la première fois.Quelle image garderont‐ils de cette agglomérationau terme de cette compé‐tition africaine ? Ce qui, àl'évidence, doit interpel‐ler l'ensemble des rési‐dents, les autorités entête. Au‐delà de la sensi‐bilisation et l’éducationde la population par lesmédias interposés (radio,télé et journaux), la mu‐nicipalité doit passer à lavitesse supérieure en ma‐tière d’embellissementde la ville. Surtout, ne pasattendre la dernière mi‐ nute pour agir, commec'est souvent le cas, dansla précipitation, sans unplan adéquat. Et au !inal,de fortes sommes d’ar‐gent dégagées sans aucunrésultat probant. « Nous
devons abandonner tout
esprit d’improvisation
pour faire valoir le prag-
matisme et l’ef!icacité »,

suggère un notable.Surtout que les habitantsdont les maisons et lescommerces sont bâtis enbordure de route doivents’impliquer dans la re‐cherche de l’améliorationdu panorama de la mé‐tropole. Par la rénovationde leurs façade et par,pour ceux qui le peuvent,

la construction des clô‐tures dignes. Un tâchedif!icile par ces temps devaches maigres qui né‐cessite qu’on s’y prenneplusieurs mois avant lejour « J ».En ce qui concerne l’Hô‐tel de Ville, c’est le mo‐ment d’engager desopérations d’envergure

auprès des opérateurséconomiques installéssur le domaine publicqu’ils – raison de plus –n’entretiennent pas. Onvoit bien que la bataillecontre les garagistes n’estpas gagnée. Ces derniersont repris possession destrottoirs ai nez et à labarbe des autorités mu‐nicipales. Il en est demême des exploitants deferraille installés sur laroute de Ntchengue, ausud de la capitale écono‐mique, qui laissent leursdevantures dans un étatd’insalubrité indescripti‐ble. Une attitude qui sou‐lève des interrogationsdans l’opinion.Tout ce travail prélimi‐naire facilitera à coup sûrles chantiers que les plusautorités du pays ouvri‐ront dans la perspectivede cet événement foot‐ballistique qui est pour lechef l’Etat, Ali Bongo On‐dimba, un projet socio‐économique d’enverguretouchant la santé, la voi‐rie, l’hôtellerie, le trans‐port, etc. 

Gare à l’improvisation !
Embellissement de la ville dans la perspective de la CAN 2017

RAD
Port-Gentil/Gabon

Un des carrefours de la cité présentant une physionomie avenante doit demeurer ainsi.
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Grand-Village, une des places-fortes de la ville : il mérite d'être réhabilité.
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Cette image hideuse doit disparaître de la vue.
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CONNAISSEZ-VOUS la dernière à Port‐Gentil ? Ivre,un pasteur serait tombé dans les bras de Morphéependant son prêche. Loin d'être un canular, cettehistoire est bien réelle.Ce dimanche‐là, les !idèles qui commémoraient unefête religieuse s’étaient déplacés plus nombreuxque d’habitude. La liturgie, entrecoupée des chantsde chorales, se déroule normalement. Le prédica‐teur, très actif, esquisse d’ailleurs à chaque foisquelques pas de danse. L’ambiance est à son com‐ble. Au cours de sa prédication, le pasteur, s’appuyantsur les Saintes Écritures, évoque l'amour et le par‐don. Il se montre très volubile et présente dessignes évidents de fatigue. Puis, il invite l'assistanceà se recueillir. Le silence gagne la salle. Au terme dela prière, les !idèles se relèvent, mais pas le prédi‐cateur, toujours accoudé à son pupitre.L’assemblée croit qu’il est toujours en contact avecle Seigneur. Une minute environ après, c’est un pre‐mier ron!lement qui retentit, puis un deuxième…Les !idèles n’en reviennent pas. Certains d'entreeux, craignant sa chute, l’entourent aussitôt et lesortent de son sommeil, avant de le conduire aupresbytère, complètement sonné. Comme il fallait s'y attendre, cette attitude a suscitél’indignation de la communauté qui l’a fermementcondamné, sans suspendre le fautif. Mais plusieursbrebis ont quitté le troupeau pour aller voir ail‐leurs. Le mea‐culpa de ''l'homme de Dieu'' n’aconvaincu personne. D'autant que, comme l'af!ir‐ment beaucoup, il continue à lever le coude avec lemême entrain. En voulant se donner du courage pour dominerl’assistance, le pasteur a sans doute oublié que l'al‐cool se consomme avec modération.
Par RAD

Ainsi va la cité


